
L'OBSERVATE UR.

Une adresse signée pa-r .305 les plus
hauts dignitaires du clergé de la province
de Milan qui renoncent au concordat au-
wrichien pour adopter la législation du
>iùmont a été prescutéeù i Victor-Enma-
inucl. Les atrocités commises à Perruga par

les troupes suisses ont déjà produit des ùf-
fets d6sastreux sur le pouvoir temporel du
pape. 'indignation est telle en Piémont
et ci Toscano que le clergù est obligé de
protester contre les massacres commis par
les troupes.papales.

LES DEUX CHAMBRES AU CANADA.

Ain : Les jolis petils, les jolis gaeçons.-

Le gouverinement eprésentatif
Semble être une farce au superlat
C'est par fiction q'il est responsable
Les gens sérieux n'y voient qu'une fable.

Pour un Parieme.nt
Doux chambres vraiment

l'ont une de trop, c'est mon sentiment,

Un proverbe dit : Non bis in vmunn ;
L'exubérance est un vain décorvm.
Ne suflit-il pas lavoir i Assemb!ée

-ar des votes Vrais ou faux appelée .
Mais on a voulu
Un conseil élu

Pour huit ans ; ma foi, c'est du superflu.

Tout le vin tiré du même tonneau
A le même goût ; c est clair comme l'eau.
Il cn est ainsi d une double Chambre
Dont l'élection nmimLeI chaque membre.

Les mûmein(s voleurs
SerVemt. d'électeurs.

Aussi leurs drapeaux ont mênmes couleurs.

Qunaind un mécanisme est trop compliqué,.
Il <loit tôt ou tard être détraqué,
Et soni directeur est habile et sage,
L.orsqu'il simplifie un coûteux rouage.

Tout gouvernement
Qui fait autrement

Court à sa ruine infailliblement.

Dans le Canada, neuve régian,
Il'aristocratio est l'exception;
Pourquoidonc singerlesPairs d'Angleterre
Fiers d. leurs aïeux, sur leur vieille terre,

OùI l'hérédité,
Droit sans équité,

P'lace au Parlement leur postérité.

La Chambre des Lords et notre Conseil,
Son pâle reflet, n'ont rien de pareil.
LUune indépendante est l'appui du trône;
Sur ses écussons a mainte couronne ;

Mais l'autre électif,
Et par fois rétif,

Se voit éclipsé par l'Exécutif.

La mère-patrie abonde en trésors;
C'est folie à nous d'imiter les Lords.
Craignons d'épuiser nos faibles ressources;
Econormisons l'argent de nos bourses.

Trop de faste nuit ; -
Faisons moins de bruit;

A fécorce enfin préférons le fruit.

Plus on réfléchit et moins on comprend
Le but d'un Conseil, corps peu pondérant.
S'il est mécontent de la Chambre-basse,
Pour certaine loi que celle-ci passe,

Notre gouverneur,
Riant du censeur,

Promulgue la loi ; ça n'est pas flatteur.

Chers concitoyens, dans cette chanson,
Vous ne verrez pas, J'espére, un vain son,
Tout bon conseil est chose sérieuse,
Quoique présenté sous fornie rieuse

Evitez l'écueil
Caché sous l'orgueil

Qui du Canada causerait le deuil.
X. Y. Z.

N a besoin d'une servante chez une
famille canadienne.

S'adresser à ce bureau.
20 juillet 1859.

M ADAME 'PASCHAL LAPRISE infor-
me le public qu'elle a constamment

n mains un assortiment de tisannes, -i
bouteille, de racines et d'onguant on boite,
qui ont le pouvoir de guérir les mnadadies
souvent réputées inguérissables; tels que
les ulcères, le rifle, les cancers etc., etc.

Des certificats nombreux peuvent attes-
ter, ces gîlirisons.

Madam-e Laprisc vend aussi une sorte
d'eau qui fait. pousser les cheveux.

Madaniv Lipiise demeure rue <le la
Reile, Ni. 1-il

Quln. JO .ilt SU

BO.IS'111 BPOISE BO[S I
prend la liberi. de romercier ceux qui

ont biei, voulu par le passé le favoriser de
leur patronmaly- et il a lhonneur de les ii
former, qu'il a firné une société sous les
noms die LA ROCH E et VENNER et
qu'ils ont contracté pour audessus <le 300,
000 morceaux de bois de menuiserie Ire,
2nide, 3mm, qualité, qu'ils sont prêts à ven
dre au plus bas prix à leur depot,chantier de
feu Johni Mann, rue Grant, ou'a leur of-
fice principale coin des rues Grant et des
Prairies.

Les soussignés ont maintenant en
main un assortiment général de flottes,
rames, etc., etc., et plus de mille morceaux
de bois quarré, scié et non scié ; et ils
sont prêts à exécuter toutes demandes sous
le plus court délais ù des conditions très -i -
brales. e

Ils ont aussi des hangars spacieux pour
mettre le bois à J'abri et une place pour le
sécher.

LAROCHE rT VENNER.
7 juin, 1859.

VIS est donné par mon.
sieur TOUCHE, lier-

horiste français- de l'école
le Paris, qu'il traite spécialement les ma-

ladies et les plaies ou ulcères rebelles à la
médecine ordinaire, et les guérit par des
remèdes généralement infaillibles et tou.
jours innoffensifs qu'il tire lui-même des
v6g6taux.

Afin quec personne nait a craindre rde
trop fortes dépenses monsieur TOUCHE
vend ses remèdes à bon marché et au
comptant.

On pourira le consulter chez lui tous les
jours, depuis nix iEunREs du matin jusqu'-.
cQ lEunREs du soir.

Rue Saint-George No. 36, faubourg
SaintJean.

LA FONDERIE DE CARACTEIRES
DE BRUCE A. NEW-YORK,

A MAImTENANT N lIAINs; UN MusE Asson
71.1fNTDR

Caractères romains, Caractères ailò
Musique, - . mands,
Manuscriptés, taille lfigurcs PdEcliiqiir

douce. . Qrnement
Filets en cuivre et? Bbrdarets;

cn métal, Interlignes
Cercles et Ilipses en Garilitures n talli-

métal eten cuivre ques,
Caractères ; de fan- Cadratins- d n'coi-

taisie, gure.
Tous ces caractères sont fondus au mon

yen de la vapeur et d'un dur métal partz
culier à cette imprimerie. La rapiditein,
comparable avec laquelle-se fait la a
cation de ces Caractères durab.es me per.
met de les vendre àades plùs prix plus
réduits que ceux des Caractères ordinai-
res. soit aucolptant soit A crédit.

On peut se procurer des Presses, Ca.
ractères on bois, Encre, Casses, Compos;
teurs, etc., au pl'us bas prix des manufac.
turiers. En recevant sept cents, prix du
postage d'avance, on expédiera aux bu-
reaux d'imprimerie un pamphlet des
échantillons de fontes et de lettres seule-
ment.

Les éditeurs de papiers-nouvelles qui
publieront cet avertissement, y compris
cette note, trois fois avant le ] er jour
d'août 1859, et qui expédieront à mon
adresse une copie de leur publication, rc-
cevront Je paiement de leurs comptes
quand ils ferout, à ma manufacture, un
achat de Caractères excédant cinq fois-le
montant de leur compte.

S'adresser à GEORGE BRUCE,
13, rue Chambers,

9 juin, 1659. New-York,
L. 1. DARVEAU. PRoIIETATRiE T ti£DACTEUR.


